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Perthes – La Place Royale (phase 4)
Opération préventive de diagnostic (2016)
Geert Verbrugghe
1 Ce diagnostic archéologique a permis de décaper et d’étudier 13,5 % d’une emprise de
77 760 m2 prescrite dans le cadre d’un projet d’extraction d’alluvions anciennes initié
depuis la fin des années quatre-vingt. La surface concernée constitue la dernière étape
des diagnostics réalisés depuis 1990 sur, mais surtout autour, de l’ancien château de
Longchamp.  Cette  opération  permet  d’élargir  les  surfaces  explorées  en 2003,  2005
et 2015, et de mettre en relation leurs résultats avec ceux de la fouille de 2004, tout en
introduisant de nouveaux éléments.
2 De nouveaux indices protohistoriques ont été détectés dans la partie septentrionale de
la parcelle. Quelques éléments céramiques caractéristiques permettent de distinguer au
moins trois grandes phases d’occupation.
3 La première concerne une occupation à partir des phases initiale ou moyenne de la fin
de l’âge du Bronze, reconnues dans le comblement d’une structure d’ensilage dans la
partie orientale de ce diagnostic. À ce stade des données disponibles, on peut y associer
le mobilier attribuable de manière plus large à la transition des deux âges des métaux
(Bronze final/Hallstatt) reconnus dans trois structures, dont une fouillée en 1990, voire
une quatrième, recoupée par l’une des précédentes, toutes situées dans l’angle nord-est
de la parcelle sondée élargissant d’autant les indices reconnus en 2015.
4 C’est également le cas pour la deuxième phase d’occupation à la transition du premier
au second âge du Fer (Hallstatt final/La Tène ancienne). Ce nouveau diagnostic apporte,
pour  cette  phase  d’occupation,  la  connaissance  d’une  nouvelle  installation  de  type
habitat en son centre et deux structures profondes aux deux angles opposés de la partie
septentrionale de la parcelle. Avec les indices mis au jour en 2015, elles témoignent de
la présence d’une occupation en plusieurs noyaux dans cette partie de la parcelle ZH58.
5 La troisième phase d’occupation protohistorique est centrée sur le second âge du Fer
(La Tène  moyenne/finale).  Elle  concerne  plus  particulièrement  deux  enclos
quadrangulaires  d’environ  9 m  de  côté  dans  le  quart  nord-ouest  de  ce  diagnostic
(enclos 26  et 27).  Leur  taille  et  leur  morphologie  oriente  vers  une  occupation
vraisemblablement funéraire,  comme celle  fouillée  en 1999 au sud-ouest.  Avec deux
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inhumations  isolées  (fouilles  2002  et 2004)  et  un  enclos  quadrangulaire  plus  grand
(fouille 2002), ces nouveaux enclos constituent les principaux indices de cette phase
typochronologique autour d’une installation fouillée en 2004.
6 À l’extrémité sud-est de ce diagnostic a été mis au jour un fossé orienté est-ouest avec
une interruption (fossé 29). Son tracé semble pouvoir être situé dans le prolongement
du  parcellaire  gallo-romain  fouillé  en 2004  à  l’ouest.  Cette  hypothèse  n’est  pas
forcément contredite par la  découverte d’éléments mobiliers  datables de la  période
gallo-romaine,  tardive  surtout,  principalement  dans  des  structures  médiévales  ou
modernes dans la moitié occidentale de la surface sondée.
7 En ce qui concerne les vestiges médiévaux, ce nouveau diagnostic permet, d’une part,
d’explorer l’extension septentrionale des structures détectées en 2015. D’autre part, il a
permis de sonder un nouvel aménagement fossoyé crucial (fossé 30/31), celui qui relie
les fossés du château de Longchamp au ruisseau de la Censière au nord de ce diagnostic,
tout en illustrant certaines de ses relations stratigraphiques, non seulement avec les
aménagements  précédemment  cités,  mais  également  avec  le  prolongement  de  ceux
étudiés dans le cadre de la fouille réalisée à l’ouest. Il démontre en outre l’extension
occidentale de la concentration de structures d’habitat fouillée alors de part et d’autre
de ces fossés parallèles. À ces zones plus ou moins denses, s’ajoutent plusieurs indices
plus ou moins dispersés au sud de ces aménagements fossoyés :  on y dénombre des
structures quadrangulaires et circulaires, parmi lesquelles une structure d’ensilage a
été  sondée,  une  autre  fouillée  en 1990  avait  livré  de  la  céramique  médiévale ;  des
groupements de structures de type trou de poteau, avec, à ce stade, au moins deux
constructions  sur  au  moins  six  poteaux,  dont  une  auprès  d’un  aménagement  du
raccordement du fossé 30 aux fossés du château de Longchamp. Dans l’angle sud-ouest,
les vestiges archéologiques reconnus dans la tranchée 6 (voire Tr. 1 ?) suggèrent une ou
plusieurs  constructions  au  moins  en  partie  en  dur,  potentiellement  un  bâtiment
figurant  sur  le  plan  cadastral  de 1825.  L’étude  du  mobilier  céramique  par  un
céramologue  spécialisé,  y  compris  celui  mis  au  jour  en 1990,  démontre  en  outre  la
récurrence des éléments datables du bas Moyen Âge (XIIIe-XIVe s. au XVIe s.) dans le quart
sud-ouest de la surface sondée en 2016.
8 Pour la période moderne, elle est surtout représentée au niveau du mobilier céramique
par un fragment de panse mis au jour directement sous la couche de gravier rapporté.
L’extension septentrionale de la zone concernée par cet apport de graviers corrobore
l’hypothèse,  formulée  dès  2003,  d’un  lien  avec une  délimitation  fossoyée
quadrangulaire. Interrompu au niveau du fossé 30, le fossé 36 y est raccordé par un
drain  constitué  de  tuiles  canal  gironnées  marquées.  Le  profil  à  fond  plat  large de
plusieurs tronçons sondés depuis 1990, invite à envisager l’hypothèse d’une fonction de
délimitation d’un espace de type garenne. Quelques éléments de verre s’avèrent être les
témoins matériels d’une utilisation prolongée, jusqu’au XXe s. du fossé 30/31/32.
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